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Summary: Naruto n'a jamais grandit seul, il avait un ami, un seul et 
À§a lui suffisait. Enfin, c'est comme À§a que lui, le considÀ©rait , 
son ami, sa famille. AprÀ”s tout, Kurama a toujours Â©tÀ© lÀ pour 
lui. Naruto grandit auprÀ”s de la seule personne qui compte pour 
lui . 


Il est ma famille 

Bonjour, alors comme je vous l'avais dit cette fie est devenu un OS 
Je n'ai pas grand-chose À vous dire si ce n'est Â« Enfin je le poste 
loi Â» . Les deux premiÂ”res parties sont les deux anciens chapitres. 
J'espÀ”re que l'histoire vous plaira, mÀ^me si elle est plus courte 
que prÂ©vu . 

Impatiente, je n'ai pas pu attendre samedi pour vous mettre cet OS 


Bonne lecture À tous 

Alecta 

oOoOoOoOoOo 

**I1 est ma famille.** 

Le Yondaime, Minato Namikaze, et sa femme Kushina Uzumaki venaient de 
donner leur vie pour sauver le village de l'attaque de Kyuubi . 

Pensant que À§a ferait de lui un hÀ©ros, ils avaient scellÀ© le plus 
puissant des Bijuus dans le corps de leur fils, Naruto. Seulement, 
tout ne se passa pas comme prÀ©vu. Kyuubi avait fait trop de mal, 
trop de morts. Aussi, le petit blond À©tait vu comme un monstre et 
non comme un hÀ©ros. 

Deux annÀ©es À©taient passÀ©es depuis le massacre et Naruto, du haut 
de son jeune À<:ge et mÀ^me s'il avait un toit au-dessus de sa tÀ^te, 



devait se dÀObrouiller seul. Les adultes l'insultaient, le frappaient 
et l'isolaient. Ce fut ainsi qu'il se trouva une fois de plus en 
pleurs dans une ruelle, en position fÂ"tale. 

Pendant ce temps, du fond de sa prison, Kyuubi cherchait un moyen de 
sortir de sa cage. Il observait ce stupide sceau depuis un bon moment 
dÀ©jÀ . Et ce fut À ce moment-lÀ qu'il le vit : ce minuscule 
dÀ©faut dans le sceau du Yondaime. S'il s'y prenait bien, il pourrait 
sortir de sa prison. Doucement, il fit passer son chakra par cette 
faille minime. 

Dans la ruelle, Naruto avait fini par s'endormir, il ne vit donc pas 
un petit renardeau apparaître À ses cÀ'tÀ©s. Enfin, petit, il 
faisait quand mÀ^me 80 cent imÀ”tres au garrot. 

-Libre, je suis libre, s ' À©cria-t-il avant de s'arrÀ^ter 
soudainement . 

Il regarda autour de lui. Pourquoi tout lui semblait si grand et sa 
ligne de vue si basse. Il observa son corps, Naruto, son corps, 
Naruto, son corps, Naruto. 

-Par la queue de Shukaku, qu'est-ce que c'est que ce bordel ? 

Pourquoi suis-je un renardeau ? OÀ^ est passÀ© ma puissance ? Ma 
fÀ©rocitÀ© ? Ma grandeur ? 

Il se tourna vers l'enfant et le fusilla du regard. Regard que Naruto 
ne pouvait pas voir puisque celui-ci dormait. 

-Tout À§a, c'est de ta faute, humain. Comment ont-ils pour m'enfermer 
dans un À^tre aussi faible que toi ? Je devrai peut À^tre te tuer, un 
coup de croc et on en parle plus. Quoique non, si je fais Â§a, je 
vais disparaître et il me faudra un moment avant de renaître. Je 
ferai mieux de te garder en vie jusqu 'À retrouver toute ma 
puissance . 

Il s'approcha de l'enfant et l'À©tudia. Il À©tait maigre, petit et 
sale. Il allait avoir du boulot. Il posa sa truffe sur la joue de 
l'enfant, elle À©tait glacÀ©e. Il se coucha À ses cÀ'tÀ©s et 
l'enveloppa de ses queues pour lui apporter de la chaleur. La 
premiÀ”re chose À faire c'À©tait de le rÀ©chauffer. 

VoilÀ ce À quoi lui, Kurama, le grand Kyuubi no Yohko en À©tait 
rÀ©duit : pour survivre, il allait devoir jouer les baby-sitters . 
Heureusement pour lui, personne n'À©tait lÀ pour le voir. Il finit 
par s'endormir À©galement, bercÀ© par la respiration de l'enfant. 

Il ne fut rÀ©veillÀ© que plusieurs heures plus tard en sentant 
quelque chose de baveux sur son pelage. Il ouvrit d'abord un Â"il, 
IrritÀ©. L'enfant À©tait occupÀ© À mÀ^chonner une de ses queues. Ce 
n'À©tait que À§a, rien de grave. Il referma son Â"il pour retourner 
À son sommeil rÀ©parateur. Il rouvrit subitement les yeux. Quoi ? 
Lentement, il tourna la tÀ^te ver le malotru qui osait souiller une 
de ses neuf magnifiques queues. Il le foudroya du regard et ce sale 
petit garnement ne trouva rien de mieux À faire que de 
rigoler . 

Personne n'avait le droit de se moquer du grand Kurama, personne. Il 
grogna et d'un mouvement parfaitement À©tudlÀ©, il À 'ta la queue de 
la bouche de l'enfant, qui se mit aussitÀ't À pleurer. Le Bijuu 



baissa ses oreilles, essayant d'attÀOnuer le bruit que faisait ce 
mini-humain. Comment une si petite chose pouvait-elle faire autant de 
bruit ? Ses pauvres oreilles. Il grogna À nouveau mais À§a ne calma 
pas le petit, au contraire À§a ne fit que redoubler les pleurs de 
1 ' enfant . 

D ' ÀOnervement , ses queues se mirent À fouetter l'air et les pleurs 
s ' arrÀ^tÀ”rent . Qu'est-ce qu'il avait encore ? Ce garnement 
recommenÀ§ait À mÀC chouiller . Pour qui se prenait-il ? Il n'avait 
qu'une seule envie, c'À©tait de le rÀ©duire en pÀCtÀ©e mais il ne le 
pouvait pas. Une fois de plus, il rÀ©cupÀ©ra son bien et les pleurs 
reprirent. Avec un soupir dÀ©sespÀ©rÀ© il le laissa faire. AprÂ”s 
tout, il obtenait le silence. 

Par les deux queues de Matatabi, qu'avait-il fait au Rikudo Sennin ? 
Bon, c'À©tait vrai, il avait croquÂ© quelques humains et brÀ»lÂ© 
quelques maisons. Mais il ne s'avait jamais, au grand jamais, veillÀ© 
sur un renardeau. Alors comment pourrait-il s ' occuper d'un gamin 
humain aussi dÀ©sagrÀ©able en plus ? L'attente allait À^tre longue. 
Âia mettait combien de temps pour grandir ces petites choses-lÂ 
? 

oOoOoOoOoOo 

Kurama bailla À s'en dÀ©crocher la mÀCchoire. Les yeux fermÀ©s, il 
se lÂ©cha les babines en profitant du soleil qui rÀ©chauffait sa 
magnifique fourrure. Àia lui rappelait son rÀ^ve. Il courrait À 
perdre haleine dans les immenses plaines. De temps en temps, une 
maison s'effondrait sous son passage. Ou alors À©tait-ce un village ? 
Il ne se rappelait pas trÀ”s bien de ce passage, mais quelle 
importance ? La libertÀ© ! VoilÀ son rÀ^ve ! Malheureusement toute 
chose a une fin. C'À©tait pourquoi il prenait son temps mais le 
soleil venait lui titiller la rÀ©tine. Rah ! Pour une fois qu'il 
À©tait bien. 

Il fit une pause. 

Depuis quand y avait-il du soleil dans sa cage ? Il y faisait froid, 
humide et noir. Mais aucune trace de l'À©toile du jour ! 
Paresseusement, il ouvrit un Â"il, puis le deuxiÀ”me. Il examina les 
alentours. Rien de particulier À part le gnome collant qui 
s'agrippait dÀ©sespÀ©rÀ©ment À lui. Kurama ricana. C'À©tait bien la 
premiÀ”re fois. Habituellement, les gens le fuyaient comme s'ils 
avaient le diable aux trousses. Il admit avec satisfaction que 
c'À©tait un peu le cas. 

OÀ^ en À©tait-il ? Ah oui, le gnome. A cÀ'tÀ© de lui â€ 1 Mais oui, 
bien sÀ»r ! La brÀ”che. Un exploit que lui seul, jusqu 'À prÂ©sent, 
avait rÀ©ussi, il en bomba le torse de fiertÀ©. Il redescendit bien 
vite sur terre quand il se rappela la pseudo-promesse qu'il s'À©tait 
fait : maintenir son hÀ'te en vie. Il tourna la tÀ^te vers ce dernier 
et fronÀ§a le nez. Il pouvait peut À^tre commencÀ© par le laver. Àia 
ne serait pas du luxe, vu l'odeur qu'il dÀ©gageait . Il s'approcha, 
prÀ^t À le laver comme toute bonne renarde, qu'il n'À©tait pas. 
ArrivÀ© À quelques millimÀ”tres , il se redressa d'un bon. Il ne 
pouvait pas. Pas question que sa langue touche une chose aussi 
rÀ©pugnante . 

Il avait conscience qu'il ne pouvait pas trop s'À©loigner de son 
Jinchuuriki. Aussi, pour sa santÀ© mentale et pour la vie du petit 



blond, il fallait le dÀOcrasser . AprÀ”s l'avoir rÀOveillÀ© 
brusquement en se levant, il lui fit signe de le suivre. Naruto 
marcha dans ses pas, maladroit et s'extasiait sur toutes les 
nouvelles choses qu'il voyait. Au bout de quelques mÂ”tres, Kurama, 
exaspÀ©rÀ© par une telle lenteur, se baissa pour qu'il puisse monter 
sur son dos. Il se fit violence pour ne pas crier au scandale, il 
n'À©tait pas un cheval. Cependant il n'avait pas trop le choix, son 
odorat À©tait trop dÀ©licat pour supporter cette InfÀ^me odeur plus 
longtemps . 

Il se mit À courir jusqu 'À la riviÀ”re À l'extÀ©rieur du village. 
Naruto cria de joie quand il sentit le vent souffler sur son visage, 
c'À©tait la premiÀ”re fois qu'il s'amusait autant. En arrivant sur la 
rive, le renard pila net, le petit blond fit un vol planÂ© et atterri 
dans l'eau. Naruto rÀ©apparu quelques instants plus tard, riant aux 
À©clats en lanÂ§ant de l'eau partout et notamment sur sa grande 
peluche prÀ©fÀ©rÀ©e . Le Bijuu grogna qu'il savait se laver seul, 
avant de lui ordonner de faire pareil. 

Kurama sortit de l'eau et s'À©broua. Un sourire apparu sur son visage 
quand il vit l'enfant s'amuser. NÀ©anmoins il se reprit bien vite, il 
ne devait pas s'attendrir. C'À©tait de sa faute s'il À©tait encore 
prisonnier. Il fallait simplement qu'il soit patient. 

Naruto sortit de l'eau et son estomac se fit entendre. Le dÀ©mon 
haussa les sourcils. Le nourrir il pouvait gÀ©rer, la chasse il 
connaissait. Àfa allait À^tre un jeu d'enfant. 

-Ne bouge pas, ordonna-t-il avant de s'À©loigner un peu dans la 
f orÀ^ t . 

Il revint, quelques minutes plus tard, avec un lapin fraîchement 
attrapÀ©. Rien de mieux pour reprendre des forces. Il laissa tomber 
son prÂ©cieux butin aux pieds de l'enfant. Naruto, avec ses yeux 
encore innocents, ne vit pas le lapin de la mÀ^me maniÀ”re et se mit 
À hurler. Le renard sursauta lÀ©gÀ” rement , mÀ^me s'il ne l'avouerait 
À personne. Que lui arrivait-il encore au gnome ? 

-Yapin mor, pleura Naru, le visage baignÀ© de larmes. 

-Evidemment qu'il est mort, tu voulais le manger vivant ? S'À©nerva 
le Bijuu faisant redoubler les pleurs de l'enfant. 

Kurama n'en pouvait plus, il ne supporterait plus trÂ”s longtemps 
cette situation. Il soupira et reprit son calme. Si À§a ne voulait 
pas de lapin, À§a se nourrissait de quoi un gnome ? Il remit le petit 
sur son dos pour retourner vers le village. Il rÀ©f lÀ©chissait , 
qu'allait-il manger ? 

-Atchoum ! 

L ' Â©ternuement interrompit ses pensÀ©es. Il ne manquait plus que À§a. 
Le petit avait pris froid. Quelle idÀ©e aussi de porter des 
vÀ^tements mouillÀ©s. Il dÀ©ambula discrÂ”tement dans les rues de 
Konoha, À la recherche de vÀ^tements secs. Il dÀ©posa Naruto dans 
une ruelle sombre, en lui demandant de rester cacher, puis repartit 
en expÀ©dition. A quelques pÀCtÀ©s de maison de lÀ , il vit du linge 
sÀ©cher sur une corde. Exactement, ce qu'il lui fallait. Parfait ! Il 
entra dans le jardin et emprunta un pull. Il avait presque dÀ©passÀ© 
la clÀ'ture quand il reÀ§ut un coup de balai sur la tÀ^te et qu'un 



cri strident lui vrilla les tympans. 

Il se retourna vers l'impudente qui avait osÀ©. Avec son regard le 
plus meurtrier qu'il avait en stock, il lui arracha le balai des 
mains et d'un coup de mÀCchoire, le cassa en deux. Sa vengeance 
accomplie, il repartit. 

La ruelle À©tait vide â€ 1 VIDE. Vous y croyez ?! Disparu !? Il ne lui 
avait demandÀ© qu'une seule chose et qu'est-ce qu'il faisait ? Il 
disparaissait. Il allait le tuer, tant pis s'il mourrait aussi, au 
moins À§a mettrait fin À ce cauchemar. 

Il huma l'air pour retrouver sa trace. 

-Ama, cria joyeusement une petite voix. 

Kurama, dit Â« Ama Â» pour les intimes se retourna pour tomber sur 
une bouille barbouillÀ©e de jus et un bol fumant de ramen dans les 
mains. La sale petit ****** ^ il osait se moquer du grand Kyuubi no 
Yohko, alors que lui se cassait la tÀ^te pout prendre soin de lui. 

Par les trois queues d'Isobu, le gnome allait rÀ©ussir lÀ oÀ^ les 
autres avaient toujours Â©chouÂ©s . 

oOoOoOoOoOo 

Naruto se dÀ©plaÂ§ait furtivement en faisant bien attention de ne 
passer que dans les ruelles. Il n'avait plus que deux pÀCtÀ©s de 
maison À faire et il serait À l'abri au cÀ'tÀ© de Kurama. 
Malheureusement, son souhait ne fut pas exaucÀ©. Le passage qu'il 
voulait emprunter fut obstruÀ© par deux hommes À l'aspect menaÀ§ant . 
Il se retourna pour revenir sur ses pas, il se cogna contre 
quelqu ' un . 

-Tiens, tiens mais qu'avons-lÀ , ne serait-ce pas le monstre ? Ricana 
1 ' homme . 

Le jeune garÀ§on se sentit tout de suite en danger. Ces hommes 
sentaient l'alcool et ils y avaient dans leurs yeux une lueur 
malsaine. Il recula jusqu 'À ce que son corps touche la clÀ'ture de 
bois dans son dos. Il Â©tait pris au piÀ”ge, il ne pouvait 
s'À©chapper ni par la droite, ni par la gauche, ces deux voies 
À©taient sans issues. Il ne lui restait qu'un seul moyen, passer 
au-dessus de la palissade. Seulement c'À©tait peine perdue, il À©tait 
bien trop petit pour y arriver. Il ferma fortement les yeux et pria 
silencieusement pour que Kurama vienne l'aider. 

Le renard À©tait restÀ© À l'appartement. Au fur et À mesure que les 
annÀ©es passaient, Naruto gagnait en puissance, en chakra et ils 
pouvaient s'À©loigner de plus en plus. AllongÀ© sur le lit, il se 
tourna sur le cÀ'tÂ© pour se contempler dans le miroir face Â lui. 
L'objet lui renvoya l'image d'un jeune adolescent aux cheveux et aux 
yeux rouges. Il ricana en se recouchant sur le dos. 

Sept ans À©taient passÀ©s depuis qu'il avait rÂ©ussi À trouver un 
passage À travers la brÀ”che et de nombreuses choses avaient 
changÀ©s . Tout d'abord cette apparence humaine, il avait grognÂ© la 
premiÀ”re fois qu'il l'avait prise. L'Uzumaki encore trop faible, il 
n'avait pas pu puiser assez de chakra pour obtenir un meilleur corps 
que celui d'un enfant. Lui, le plus fort des neuf Bijuus À©tait 
rÂ©duit À cela, un vulgaire humain prÂ©-pubÀ”re . Qui 



impressionnerait-il avec une telle apparence ? Il n'À©tait pas sot au 
point de croire qu'il ferait peur À qui que ce soit. Les annÀ©es 
avaient filÀ©, son apparence se modifiait lÀ©gÀ”rement en 
vieillissant comme tout À^tre humain, il avait fini À s'y 
habituer . 

Il avait aussi commencÀ© À apprÀ©cier le gnome. Bien À©videmment, il 
ne l'avouerait jamais Â voix haute mais c'À©tait rÀ©ellement le cas, 
il avait dÀ©veloppÀ© une sorte d'affection pour Naruto. Etait-ce pour 
cela qu'il avait gÂ©nÀ©rÀ© une sorte d'empathie vis-À -vis de lui ? 

Ou À©tait-ce parce qu'ils À©taient liÀ© par le sceau ? Toujours 
À©tait-il qu'il ressentait la moindre Â©motion de l'enfant. 

Pas plus tard qu'hier, le blond lui avait donnÀ© un mal de crâne avec 
sa bonne humeur, il s'À©tait fait deux nouveaux amis : un cerf et un 
papillon ! Il n'avait pas pris la peine de lui demander ce qu'il 
ferait avec ces À©tranges animaux. Etait-ce normal qu'un humain 
prÀ©fÀ”re les Autres vivants d'autres espÀ”ces ? Il haussa les 
À©paules, À§a n'avait pas d'importance, tout ce qui comptait c'À©tait 
que Naruto aille â€ 1 bien. 

Kurama se redressa les sens en alerte, il avait ressenti la peur, le 
dÀ©sespoir, l'appel À l'aide. Son humain À©tait en danger, personne 
n'avait le droit de porter la main sur une propriÀ©tÀ© du grand 
Kyuubi no Yohko. Il sauta par la fenÀ^tre et se laissa guider par 
l'odeur rÀ©siduelle du petit. Ses pas le menÂ”rent directement À une 
ruelle assez sombre. 

Ce qu'il vit lui dÀ©plu fortement : Naruto, inconscient sur le sol, 
le visage en sang, avec un type gras, chauve et complÀ”tement soÀ»l 
qui s'attaquait À son pantalon. Son sang ne fit qu'un tour, comment 
osait-il toucher son humain ? Il À©tait À lui, personne n'avait le 
droit de le souiller, lui vivant À§a n'arriverait jamais. 

Il les hÀ©la. Les trois porcs se retournÀ”rent vers lui, le plus 
proche s'adressa directement À lui. 

-Tu n'as rien À faire ici, gamin, dÂ©clara-t-il d'une voix chargÀ©e 
d'alcool. Retourne jouer dans ton bac À sable. 

Les deux autres ricanÀ”rent À ces paroles. Kurama s'À©lanÀ§a vers 
celui qui venait d'ouvrir la bouche et avant qu'il ne puisse sortir 
une autre connerie À nouveau, l'homme eut la gorge tranchÀ©e, 
faisant cesser les rires dans la ruelle. Quand le dÀ©mon renard se 
tourna vers eux, ils eurent la peur de leur vie. Son visage n'avait 
plus rien d'un enfant, ni mÀ^me d'un humain, il À©tait froid, cruel. 
Mais ce qui leur donna des sueurs froides ce fut son sourire cruel 
qui leur promettait mille souffrances. 

Kyuubi porta ses doigts À sa bouche et lÀ©cha le sang qu'il y avait 
dessus . 

-Quel dommage et moi qui voulait justement jouer avec vous, 
dÀ©clara-t-il d'une voix diabolique. 

oOoOoOoOoOo 

-Hokage-sama ! 

Hiruzen Sarutobi leva les yeux du rapport qu'il lisait pour porter 



toute son attention sur le ninja qui venait d'arriver. Celui-ci avait 
le souffle court et le teint pÀCle, malgrÀ© tout, il essayait de 
rester digne devant son chef. 

D'un geste de la tÀ^te, le Sandaime l'invita À parler. 

-Cette nuit, trois civils ont À©tÀ© tuÀ©s dans le quartier nord de 
Konoha. C'est une vÀ©ritable boucherie, les corps ont carrÀ©ment 
À©tÀ© massacrÀ©s. Tout porte À croire que ce soit l'Â"uvre d'une 
bÀ^te dÀ©moniaque, À§a rappelle À©trangement â€ 1 

Le ninja se tÀ»t, dÀ©glutit difficilement, devenant de plus en plus 
pÀ<:le si c'À©tait possible. Il avait les pupilles agrandies tellement 
il À©tait effrayÀ©. Hiruzen se redressa sur son siÀ”ge, l'attitude de 
l'homme l'intriguait au plus haut point. Qu'avait-il donc pu se 
passer dans ce quartier pour qu'un de ses meilleurs hommes puisse 
À^tre effrayÀ© comme cela ? 

-Kyuubi, lÀCcha-t-il dans un souffle, presque un murmure, avait de 
reprendre un timbre/ton de voix normal. Je sais que c'est impossible 
car il a À©tÀ© enfermÀ© dans l'enfant mais je suis certain de ce que 
j'ai vu. Tout Â©tait couvert de sang et puis â€ 1 ces traces de 
griffes sur les palissades, ce sont les mÀ^me qu'il y a neuf ans. La 
seule diffÂ©rence c'est qu'elles sont beaucoup plus petites. 

-Merci Shin, tu peux disposer. 

Le Juunin le salua d'un signe de tÂ^te avant de sortir. Sarutobi posa 
les coudes sur le bureau, croisa les mains et posa son menton dessus. 
Kyuubi â€ 1 AprÂ”s tant d'annÂ©e, il effrayait toujours autant et cela 
n'avait rien d'À©tonnant. Mais que quelqu'un puisse rÀ©aliser des 
crimes en imitant sa cruautÂ© lui semblait absurde. Il allait devoir 
vÀ©rifier par lui-mÀ^me. 

oOoOoOoOoOo 

Deux jours À©taient passÀ©s, Naruto ne semblait pas perturbÀ©s par ce 
qu'il avait vÂ©cu . Il ne se rappelait que d'un cauchemar, apparemment 
il avait rÀ©ussi À À©riger une barriÀ”re pour se protÀ©ger. Kurama 
ne le lÀCchait plus d'une semelle, attirant l'attention sur eux, plus 
que d'habitude. Â« Un inconnu osait traÀ®ner avec l'enfant dÀ©mon Â» 
les propos des villageois faisaient ricaner Kyuubi, s'ils savaient la 
vÀ©ritÀ©. 

Il avait dÀ©posÀ© son gnome À 1 ' acadÀ©mie et le sachant en 
sÀ©curitÂ©, il avait dÀ©cidÀ© de rendre visite Â quelques personnes. 
Il avait entendu les rumeurs qui circulaient À son sujet, cela 
l'amusait grandement. Lui, un monstre cruel, sanguinaire, que de mots 
doux À ses oreilles. 

Il À©tait actuellement installÀ© sur le canapÀ©, dans le bureau de 
l'Hokage, depuis plusieurs minutes dÂ©jÀ . Personne n'avait remarquÀ© 
sa prÀ©sence pour le moment, les deux vieux du conseil se 
contentaient d'incendier le Sandaime pour son incompÂ©tence pour 
gÀ©rer l'enquÀ^te sur le meurtre. 

-PathÀ©tique . 

DÀ”s que le mot franchit ses lÀ”vres, le silence envahit la piÀ”ce et 
toutes les tÂ^tes se tournÂ”rent vers lui. Hiruzen, Homura et Koharu 



dÀ©visagÀ”rent l'adolescent qui À©tait confortablement installÀ©. Il 
avait rÀ©ussi Â pÀ©nÀ©trer dans cette piÀ”ce sans se faire repÀ©rer, 
mÀ^me les anbus n'avaient pas senti son chakra. Il dÀ©gageait une 
prestance comme peu de monde en possÂ©dait, assis de maniÀ”re 
nonchalante, les bras À©tendus sur le dossier du canapÀ©, les jambes 
croisÀ©es. Mais le plus surprenant À©tait son sourire mÀ©prisant. Il 
se pencha en avant, les avant-bras appuyÀ©s sur ses genoux et pris 
son air le plus carnassier. 

-Je vous À©coute parler depuis que je suis arrivÂ© et il y a une 
question qui n'arrÀ^te pas de me passer en boucle dans ma tÀ^te. Que 
penserait le Yondaime s'il voyait ce que vous avez fait À son fils 
ou plutÀ't ce que vous n'avez pas fait. Vous ne voyez pas 
d ' inconvÂ©nient si je fais ce que vous À©tiez supposÀ©s faire. Je 
tiens À prÀ©ciser que c'est de sa protection dont je parle, et non 
pas de le traiter comme un monstre. Quelle ironie que Naruto soit 
protÀ©gÀ© par le dÀ©mon qui a voulu dÀ©truire ce village. 

Il avait dit tout cela sans bouger de sa place, il se contentait 
d'afficher un air totalement moqueur. Les anbus À©taient enfin sorti 
de leur transe, l'un d'entre eux menaÀ§ait le bijuu avec un kunai . La 
surprise s'afficha sur le visage des anciens et de 1 ' Hokage quand ils 
comprirent qui il avait devant eux. 

-Kyuubi â€ 1 Comment est-ce possible, tu es enfermÀ© À 1 ' intÀ©rieur 
de l'enfant, cracha Homura affichant clairement son dÀ©gout . 

Le sourire de Kurama s'agrandit en entendant ces paroles. 

-J'ai ma thÀ©orie la dessus. 

Il se leva en repoussant, d'un doigt, le kunai dirigÀ© dans sa 
direction . 

-Attention, tu pourrais blesser quelqu'un avec À§a, ce n'est pas un 
jouet, se moqua-t-il avant de reporter son attention sur les trois 
dirigeants. Un pauvre enfant seul, affamÀ©, effrayÀ© par ce que lui 
font les habitants du village. Il ne peut dÀ©sirer qu'une prÀ©sence 
rÀ©confortante, il l'a souhaitÀ© tellement fort que me voilÀ , 
dÀ©clara le renard en À©cartant les bras. Je suis d'accord avec vous 
sur le fait que je ne suis pas la personne la plus rÀ©conf ortante 
qu'il soit, ajouta-t-il en voyant leur air septique. Mais les faits 
sont lÀ , je suis devant vous, en chair et en os. 

Il se promena dans le bureau sans se prÀ©occuper des ninjas masquÀ©s 
qui le menaÀ§aient, son attention Â©tait principalement tournÀ©e vers 
les responsables de tout À§a. 

-Pourquoi avoir massacrÀ© trois innocents habitants ? 

Kurama dirigea un regard furieux vers Homura, il s'approcha du bureau 
et claqua son poing sur le meuble. 

-Innocents ? Cracha-t-il. Sais-tu ce qu'ils ont fait tes si prÀ©cieux 
villageois ? Ils ont battu Naruto et l'auraient violÀ© si j'À©tais 
arrivÀ© quelques secondes trop tard. Ils ont amplement mÂ©ritÀ© ce 
qui leur est arrivÀ©. 

Il attrapa la chaise face au bureau, la retourna et s'y installa À 
calif ourchon . 



-Je vais vous faire une proposition. 

Sarutobi À©tait surpris, non, choquÀ© conviendrait mieux. Il savait 
que Naruto n'avait pas eu une vie facile mais de lÀ À ce qu'on s'en 
prenne physiquement Â lui, il n'y croyait pas. Pourtant, l'attitude 
de Kyuubi lui affirmait qu'il ne mentait pas. Qu'allait-il proposer 
? 

Les anciens fulminaient, non seulement il osait porter des 
accusations mais en plus, ce dÀ©mon prenait un peu trop ses aises À 
leur goÀ»t . Il croyait venir ici et pouvoir faire ce qu'il voulait. 

Il n'À©tait pas encore nÀ© celui qui les dÀ©trÀ 'nerait . 

-Je ne te permets pas, s'injuria Koharu, tu â€ 1 

Elle ravala bien vite le reste de ses paroles face À ce qu'il se 
passait devant elle. Kurama s'Â©tait appuyÂ©, les bras croisÀ©s, sur 
le dossier de la chaise. Il dÀ©voila ses canines dans un sourire 
dÂ©moniaques , ses neuf queues À©taient apparu et fouettaient 
calmement l'air. Devant eux, se tenant le grand Kyuubi no Yohko dans 
toute sa splendeur. 

-Je me permets tout seul, claqua sa voix dans le silence de la 
piÀ”ce. Tu te tais et tu À©coutes. Donc voilÀ ce que je vous propose 
â€ 1 non, j'exige que vous dÀ©voiliez la vÀ©ritable IdentitÀ© de 
Naruto au village tout entier. 

-Et si nous ne voulons pas, l'interrompit Homura 

D'un simple regard, le dÀ©mon renard l'empÀ^cha de continuer sur sa 
lancÀ©e . 

-C'est un accord donnant-donnant . Soit vous acceptez, soit je 
m'occuperai personnellement de toute personne qui s'en prendra À Mon 
humain, peu importe ce qu'on lui fera. Le massacre d'avant-hier ne 
sera rien À cÀ'tÀ© de celui que je pourrai faire. 

Homura et Koharu À©taient furieux, ils À©taient dans une impasse, ce 
fichu renard dirigeait la conversation ! Ils À©taient pieds et poings 
llÀ©s, si jamais ils ne faisaient rien, les villageois allaient 
dÀ©cÀ©dÀ©s les uns aprÂ”s les autres et comme le tueur ne serait pas 
arrÀ^tÀ©, cela mettrait leur place en danger. Mais faire cette 
annonce publique... Ce serait ruiner leur plan ! Celui de contrÀ'ler 
Naruto par la peur et la douleur. Ils n'avaient jamais mandatÀ©s 
personne pour s'en prendre À lui, mais rÀ©pandre la rumeur de son 
À©tat avait suffi. DÀ©sormais ils n'avaient plus aucune porte de 
sortie : ils n'avaient pas d'autres choix que d'accepter cet 
accord . 

Un lÀ©ger sourire se dessina sur le village d'Hiruzen, qu'il cacha en 
croisant ses mains devant. Enfin quelqu'un qui pourrait rÀ©ussir lÂ 
oÀ^ il avait À©chouÀ©. Il n'avait pas rÀ©ussi À protÀ©ger Naruto 
comme il l'avait promis, ses anciens coÀ©quipiers lui avaient 
entravÀ© ses mouvements. Il avait fait ce qui avait pu mais À§a 
n'Â©tait pas suffisant apparemment. Il n'aurait jamais ImaginÀ© que 
celui qui y arriverait, À§a serait Kyuubi. 


oOoOoOoOoOo 



C'A©tait une magnifique journA©e avec son ciel bleu sans nuage, une 
lÀ©gÀ”re brise qui rafraîchissait juste ce qu'il fallait. Naruto 
avait À©tÀ© convoquÀ© chez 1 ' Hokage pour recevoir son nouveau 
bandeau. A tout juste dix-huit ans, il À©tait enfin promu Juunin. Il 
avait fait le trajet accompagnÀ© de Kurama qui ne le lÀCchait plus 
d'une semelle depuis maintenant plusieurs mois, mÀ^me pour les 
missions. En effet, Naruto avait acquis assez de puissance et de 
Chakra pour que le renard de doive plus retourner dans sa cage, le 
temps que le jeune Uzumaki rÀ©cupÀ”re. 

Kurama devait avouer qu'il prÀ©fÀ©rait largement dormir auprÀ”s de 
son amant que dans sa cage froide et humide. Amants â€ 1 qui aurait pu 
penser qu'un jour, son Jinchuuriki et lui le deviendraient, sûrement 
pas lui mais c'À©tait arrivÀ©. Il avait pensÂ© que À§a lui passerait 
comme avec la plupart de ses anciennes conquÀ^tes, mais au contraire 
il en redemandait. 

Un de ses jeux prÀ©fÂ©rÀ©s, quand ils venaient voir 1' Hokage, Â©tait 
de choquer les anciens et quoi de mieux que clamer son petit gnome 
comme sien. Il ne pouvait pas les tuer, il avait donc trouvÀ© un 
autre moyen de les torturer. Ce jour-lÀ , il put s'amuser en sortant 
du bureau de Sarutobi, ils firent Â peine quelques pas qu ' Homura et 
Koharu venaient d' apparaître au fond du couloir. Ni une, ni deux, il 
poussa Naruto contre le mur, se colla contre lui et glissa une jambe 
entre les siennes. Il souleva lÀ©gÀ”rement la cuisse pour appuyer un 
peu sur 1 ' entre- j ambe du plus petit, lui soutirant un 
gÀ©missement . 

-Ama, soupira le blond. 

Du coin de l'Â"il, il vit les deux vieux se figer, le dÀ©goÀ»t 
marquÀ© sur leur visage. Tout en glissant une main sur les fesses de 
Naruto, il les fixa en passant une langue gourmande sur ses lÀ”vres. 
L'effet ne se fit pas attendre, ils avancÀ”rent en pressant le pas 
pour s'enfermer dans le bureau de Sarutobi. Il ricana, fier de sa 
blague, sourire qu'il perdit bien vite quand il baissa la tÀ^te. Son 
Jinchuuriki le fusillait du regard, il n ' apprÀ©ciait que trÀ”s peu 
d'Â^tre utilisÀ© pour ses stupides blagues. 

AprÀ”s l'annonce qui rÂ©vÀ©la la vÂ©ritÀ© sur Naruto À tout le 
monde, Kyuubi s'À©tait vite aperÀ§u qu'il À©tait beaucoup plus 
protecteur qu'il ne l'avait jamais À©tÂ© de toute sa vie. Notamment 
envers tous ces hypocrites qui, dÀ”s qu'ils avaient appris que 
c'À©tait le fils du Yondaime, À©taient venus le voir comme s'ils 
À©taient les meilleurs amis du monde. Il avait grognÀ©. Seule une 
poignÀ©e de personne n'avait pas changÂ© de comportement prouvant 
leur sincÀ©ritÀ© : Shikamaru, Choji, Ino, Hinata, Kiba, Iruka, 

Kakashi et Konohamaru. Par la suite, Naruto avait su gagnÀ© l'amitlÀ© 
d'autres personnes, ils pouvaient compter sur Neji, Lee, les senseis 
ainsi que les parents de ses plus anciens amis. 

Malheureusement, toutes ces personnes ne pouvaient remplacer 
l'absence d'une famille, de sa famille. Il a longtemps chercher 
quelqu'un pour prendre cette place et la seule personne qui y est 
arrivÀ©, c'est son gros renard roux prÀ©fÀ©rÀ©. Celui qui À©tait 
auprÀ”s de lui aussi loin qu'il s'en souvienne. Il ne pouvait pour 
ainsi dire, plus se passer de lui. Au dÀ©part, il avait recherchÀ© 
son affection et sa prÂ©sence. Mais en grandissant, les hormones 
l'avaient poussÀ© À vouloir plus et ils À©taient devenus amants. 
Cependant aujourd'hui, Naruto avait l'impression qu'ils n'Â©taient 



que des amis qui avaient des rapports sexuels. Il voulait plus ! Il 
voulait sa tendresse, son amour. 


C'À©tait pourquoi, quand ils À©taient rentrÀ© Â l'appartement, 

Naruto lui avait dit ce qu'il ressentait, il attendait maintenant la 
rÀ©ponse de Kurama. Ce dernier À©tait devant lui, les bras croisÂ©s, 
le surplombant de toute sa hauteur. Les yeux dangereusement plissÀ©s, 
il ne semblait pas avoir bien pris la nouvelle. Le blond prit le 
temps de le dÀ©tailler : il portait un dÀ©bardeur noir moulant et un 
pantalon en cuir noir tout aussi moulant que le haut, mais assez 
souple pour ne pas gÀ^ner dans les mouvements. Le bandeau de Konoha 
attachÂ© sur sa cuisse droite, il n'Â©tait pas ninja, il avait 
simplement À©tait Â« obligÀ© Â» de le porter pour montrer son 
appartenance au village, ce qu'il avait fait avec une certaine 
rÀ©t icence . 

DÀ”s que Kurama prit la parole, Naruto arrÀ^ta son examen pour 
l'Â©couter attentivement. 

-Tu es donc en train de me dire que je ne suis qu'une brute au lit, 
que je te fais mal donc en conclusion je suis nul, gronda la voix du 
Bijuu. Aucun de mes partenaires ne s'À©tait plaint avant toi. 

Le blond soupira, Kurama n'avait compris que la moitlÀ© de ce qu'il 
avait dit. Kyuubi À©tait un vrai dieu au lit â€" il ne l'avouerait 
jamais À voix haute, il n'À©tait pas fou â€" le problÂ”me venait du 
fait qu'il se laissait guider par son cÀ'tÀ© animal, le rendant assez 
bestial pendant l'acte. A ce rythme, son corps n'y survivrait pas 
longtemps . 

Il À©tait donc lÀ , À essayer de faire comprendre À son renard 
qu'il voulait plus de tendresse, de baisers, de caresses, se blottir 
l'un contre l'autre, c'À©tait ce que faisaient tous les couples. 

-Et comment peux-tu savoir À§a alors que je suis ton premier et 
unique amant . 

Le blond hoqueta de surprise, comment pouvait-il savoir Â§a ! ? Il 
aurait trÀ”s bien pu avoir un ou plusieurs amants avant lui. Kurama 
suivit le changement d'À©motion de son gnome avec amusement : de 
surprise, Naruto À©tait passÀ© À la frustration de ne pas arriver À 
lui cacher quoi que ce soit. 

-Il n'y a que mon odeur sur toi et je fais bien attention Â te 
marquer À chaque fois pour montrer que tu m'appartiens, expliqua le 
dÀ©mon aprÂ”s l'avoir fait mariner quelques minutes. 

Naruto À©carquilla les yeux, il comprenait maintenant pourquoi Kiba 
le regardait bizarrement avant d'À©clater de rire. Avec son odorat 
surdÂ©veloppÀ©, il devait sentir l'odeur de Kurama. Il bloqua ensuite 
sur la fin de la phrase â€ 1 Â« Tu m'appartiens Â» â€ 1 il s'À©nerva, 
il n'À©tait pas un objet, il n'appartenait À personne. Il avait 
toujours pensÀ© que le dÀ©mon renard tenait un peu plus À lui qu'À 
un simple objet. La tristesse remplaÂ§a bien vite la colÂ”re, il ne 
serait donc jamais rien d'autre qu'un ami. Il devait peut À^tre s'en 
contenter, au moins il À©tait À ses cÀ'tÀ©s. 

Kurama À©tait un peu perdu dans le cheminement des sentiments de son 
compagnon : amour, colÀ”re, tristesse, rÀ©signat ion . Lui, n'avait 
aucun doute sur leur relation, les Bijuus n'avait qu'un seul 



vÀ©ritable compagnon au cours de leur vie. Il ne trompait personne, 
il avait eu plusieurs conquÀ^tes, toutes trÀ”s brÀ”ve la seule qui 
durait et dans laquelle il avait envie de s'investir, c'À©tait celle 
avec son petit dÂ©mon blond, il n'avait jamais ressenti cela avant. 
Amoureux !? Non, il ne pouvait pas utiliser ce mot, c'À©tait pour les 
humains et tellement utilisÀ©, ce n'À©tait pas lui. Il À©tait Kurama, 
le grand Kyuubi no Yohko, Unique, il ne penserait jamais comme un 
humain. Il se laissait guidÀ© par sa moitiÀ© animale, il À©tait comme 
À§a, il ne pouvait pas renier cette partie de lui. Et lÀ , tout son 
Â^tre criait que Naruto Â©tait À lui, son compagnon, sa moitiÀ©. Il 
ne pouvait pas l'exprimer autrement : Naruto À©tait sien ! 

La vague d'amour qui À©manait soudainement de Naruto le pris par 
surprise. Que lui arrivait-il encore â€ 1 il plongea son regard dans 
celui du plus jeune â€ 1 il n'avait pas dit À§a tout haut, n'est-ce 
pas ? â€ 1 Apparemment, oui. 

Naruto lui sauta dessus et l'embrassa fougueusement, cela avait du 
bon finalement. 

oOoOoOoOoOo 

Un rayon de soleil s'infiltra entre les rideaux et vint rÀ©chauffer 
le visage du bel endormi, le faisant grogner. Il voulut bouger pour 
À©chapper À cette lumiÀ”re qui l'empÀ^chait de dormir. Le petit 
mouvement qu'il fit, lui arracha un gÂ©missement de douleur, ses 
reins lui faisaient atrocement mal. Naruto ouvrit donc un Â"il 
fatiguÂ©, il avait encore cÀ©dÂ© mais cela avait plus fort que lui en 
entendant les paroles du dÀ©mon. Il poussa les draps, s'assit sur le 
bord du lit et grimaÂ§a de douleur. 

-Stupide renard qui ne maîtrise pas sa force, se plaignit-il. 

Un ricanement se fit entendre dans son dos, le bruissement du tissu 
et deux lÀ”vres se posÀ”rent au creux de ses reins. 

-Tu ne te plaignais pas hier soir, tu en redemandais mÀ^me, se vanta 
Kurama. Â« Plus fort, Ama, encore Â» . 

Les joues roupies d ' Â©nervement et de gÂ^ne, Naruto lui balanÂ§a un 
coussin avant d'aller s'enfermer dans la salle de bain. Il s'appuya 
sur l'Â©vier en marmonnant contre les dÀ©mons renards trop pervers 
pour son propre bien. Il leva la tÀ^te pour observer les dÀ©gÀCts 
dans le miroir et sursauta. Kurama n'y avait pas À©tÂ© de mains 
mortes, heureusement qu'il guÀ©rissait vite, les nombreux bleus qui 
parcouraient son corps disparaissaient dÂ©jÀ . Ce qui mettait plus de 
temps c'À©tait les diverses morsures, il y en avait partout : les 
Â©paules, les bras, les hanches, les cuisses et mÀ^me l'aine. 

Il ouvrit brusquement la porte et fusilla Kyuubi du regard, qui 
À©tait toujours allongÀ© sur le lit. 

-Pervers ! â€ 1 A partir d'aujourd'hui, tu ne me touches plus. 

Kurama leva un sourcil mi-moqueur, mi-interrogatif. 

-Tu crois que tu vas pouvoir rÀ©sister À l'envie de toucher mon 
magnifique corps ? Se moqua-t-il en glissant une main sur son 
torse . 



-Vantard, souffla Naruto en dÀOtournant le regard. 

Le dÀ©mon renard savait quoi faire pour que le blond rÀ©agisse, il ne 
tiendrait pas longtemps. Il pouvait peut-À^tre tourner À§a À son 
avantage . 

-Tant que tu ne seras qu'une brute au lit, tu ne me touches plus. Je 
veux des bisous, des cÀClins, de la tendresse, des caresses, de la 
sÀ©duction sinon tu peux dire adieu À mon corps. 

Kurama lui lanÀ§a un sourire À©nigmatique avant de fermer les 
yeux . 

-TrÀ”s bien, nous verrons qui de nous deux, tiendras le plus, ricana 
Kyuubi . 

oOoOoOoOoOo 

Naruto À©tait mal À l'aise, tous les regards À©taient tournÀ©s vers 
lui et la lueur, qu'il y lisait, ne lui plaisait pas du tout. Le fait 
qu'il ne porte qu'une serviette de bain autour de la taille, ne 
l'aidait pas À se sentir mieux. Quelle idÀ©e avaitâ€"il eu de 
vouloir venir ici, il ne s'attendait pas À ce qu'il y ait autant de 
monde . 

Si seulement il n'avait pas fait cette stupide grÀ”ve de sexe deux 
semaines plus tÀ't ! 

Au dÀ©part, À§a lui avait semblÀ© une trÀ”s bonne idÀ©e mais il 
s'À©tait vite rendu compte qu'il ne pouvait plus se passer du corps 
du dÀ©mon. Et plutÀ't que de s'avouer vaincu, dÀ”s qu'il le pouvait, 
il se collait À Kurama en prÀ©textant qu'il avait froid, sauf qu'on 
À©tait en À©tÀ© et qu'il n'À©tait pas du tout crÀ©dible. 

Il s'À©tait alors creusÀ© la tÀ^te pour savoir ce qu'il pourrait 
faire pour pouvoir toucher son renard sans À^tre le premier Â 
cÀ©der. Il avait longtemps cherchÀ© jusqu'il y a quelques jours quand 
Ino lui avait montrÀ© un prospectus : un endroit idÀ©al pour se 
dÀ©tendre et pourquoi pas, passer un moment en amoureux, avait-elle 
dit. Il avait regardÂ© le bout de papier d'un air septique, pourquoi 
lui donnait-elle À§a ? Il lut les activitÀ©s proposÀ©es et il bloqua 
sur une en particulier. Â« Des massages en couple oÀ^ vous À^tes vos 
propres masseurs Â» . Un sourire malicieux prit place sur son visage, 
avec À§a, Kurama cÀ©dera le premier. Il avait donc prit toutes ses 
À©conomies pour pouvoir se payer un magnifique sÀ©jour aux sources 
chaudes . 

Maintenant qu'il À©tait sur place, il se demandait si c'À©tait une si 
bonne idÀ©e que À§a avec tous ces regards pervers tournÀ©s vers eux. 
Il fit un pas en arriÀ”re et butta contre le torse de Kyuubi, qui 
À©tait dans la mÀ^me tenue que lui, qui l'entoura de ses bras de 
faÂ§on possessive. 

Kurama se demandait oÀ^ sa petite bouillote les avait emmenÀ©. Ces 
misÀ©rables petits humains osaient baver ce qui lui appartenait, il 
baissa la tÀ^te pour observer son petit blond. Il devait bien avouer 
qu'il À©tait À croquer avec ce minuscule bout de tissus, il pourrait 
peut-À^tre le faire tomber. Il ricana, non il ne pouvait pas tant que 
ces cloportes baveraient sur sa bouillote. Il leva la tÀ^te de Naruto 
pour s'emparer de ses lÀ”vres, montrant ainsi qu'il À©tait chasse 



gardÀ©e . Il glissa une de ses mains sur la nuque, l'autre effleura le 
corps du plus jeune pour finir sa route sur sa hanche. D'une lÂ©gÀ”re 
pression sur sa nuque, Kyuubi lui fit ouvrir la bouche pour que sa 
langue puisse aller jouer avec sa jumelle. 

Naruto ne comprenait pas trop ce baiser soudain mais il n'À©tait pas 
contre, c'À©tait absolument divin. Kurama se montrait rarement aussi 
possessif, il aimait À§a ! Il passa ses bras autour du cou du dÀ©mon, 
ses mains allÀ”rent jouer avec les mÀ”ches rousses, le faisant 
grogner contre sa bouche. 

Le dÂ©mon renard rompit le baiser et garda prÀ©cieusement son gnome 
dans ses bras. Il le quitta des yeux pour regarder tous ces voyeurs 
qui n'avaient ratÀ© aucune miette du spectacle. Il leur fit son plus 
beau sourire, passa une langue gourmande sur ses lÀ”vres signifiant 
Â« Il est À moi et il est particuliÀ”rement dÂ©licieux Â» . Certains 
d'entre eux, plus courageux â€"ou plus fou, diront certains- se 
risquaient À lui lancer un regard noir pour oser garder ce petit 
bijou rien que pour lui. 

Naruto, les lÀ”vres roupies par le baiser, les yeux perdus dans le 
vague, À©tait un vÂ©ritable appel Â la luxure. Il redescendait petit 
À petit de son visage. Il n'en revenait pas qu'un simple baiser 
puisse le mettre dans un tel À©tat, heureusement pour lui, son amant 
n'avait pas remarquÀ© son lÀ©ger problÀ”me. S'il avait su que le 
dÀ©mon renard rÀ©agirait de cette faÀ§on, il aurait organisÀ© ce 
weekend beaucoup plus tÀ't. Le seul point nÀ©gatif À©tait tous ces 
mecs qui ne se cachaient pas pour se rincer l'Â"il. Kurama devait 
penser la mÀ^me chose car d'une pression de la main au creux de ses 
reins, il l'emmena dans un coin calme et isolÀ©. 

Ils rentrÀ”rent dans un bassin, Kyuubi l'installa d'autoritÀ© entre 
ses jambes. D'habitude, le blond aurait rÀ<:lÀ© mais ce genre 
d'initiative venait rarement du Bijuu qu'il prÂ©fÀ©rait en profiter. 
Il soupira d'aise en sentant l'eau chaude recouvrir sa peau et appuya 
son dos contre le torse puissant de son ainÀ©. Il ferma les yeux de 
contentement, pour une fois que le dÀ©mon renard n'avait pas 
d'arriÂ”res pensÂ©es, il avait juste posÀ© sa main sur sa 
cuisse . 

Mais c'À©tait mal connaÀ®tre Kurama, s'il l'avait gardÀ© dans ses 
bras, c'Â©tait d'une part parce qu'il ne faisait pas confiance aux 
voyeurs et leurs mains baladeuses. Et d'autre part, il n'avait pas 
ratÀ© la rÂ©action qu'avait eue sa bouillotte. Il attendait qu'il 
soit bien dÀ©tendu pour passer À l'action. Il fit d'abord glisser 
son nez sur la nuque, mordilla la peau tendre, remonta doucement pour 
souffler sur l'oreille. Au mÀ^me moment, il effleura innocemment une 
zone extrÀ^mement sensible. 

-Qu'avons-nous lÂ , Naruto ? Susurra-t-il. 

Le jinchuuriki se tendit, apparemment il n'avait pas À©tÀ© aussi 
discret qu'il ne l'avait cru. Il sentit ses joues chauffer, il ne 
savait pas si c'Â©tait de gÂ^ne, d'excitation, À cause de la vapeur 
d'eau ou peut- À^tre un mÀ©lange des trois ? Il avait soudainement 
chaud. Il se retourna pour Â^tre face Â son renard prÂ©fÂ©rÂ© qui le 
regardait avec envie. Kurama l'attrapa par le bassin pour le coller 
Â lui, ses doigts jouant avec la serviette du blond dans le but de 
la faire tomber. 



Le blond se mordit la lÀ”vre, il ne savait pas s'il devait l'arrÀ^ter 
ou le laisser faire. Kyuubi continua ses caresses, sa bouillotte 
allait cÀ©der et il pourrait bientÀ't abuser de son corps. 

-Nous pouvons nous amuser avec vous ? 

Le dÀ©mon renard grogna. Qui osait les interrompre ? Mais surtout qui 
voulait toucher son ange ? Rien que le regarder, c'À©tait un crime 

I 

GÀ^nÀ©, Naruto descendit des genoux de son amant pour s'asseoir À 
ses cÀ'tÀ©s. Kurama accueillit les nouveaux arrivants d'un regard 
noir. Le plus grand À©tait brun aux yeux verts, les bras couverts de 
tatouages le second, un peu plus petit, avait de long cheveux 
chÀCtains foncÀ© attachÀ© en une queue lÀCche et les yeux gris. Sans 
autorisation, ils s ' installÀ”rent dans l'eau avec eux. Le brun 
s'approcha de Naruto le dÀ©vorant du regard. 

-Salut toi, tu viens d'oÀ^ comme À§a ? 

-De Konoha, rÀ©pondit-il en se collant plus À Kyuubi. 

Le brun suivit le mouvement, tout sourire. 

-Quelle coÀ“ncidence, nous aussi nous sommes passÀ©s par ce village 
pour venir ici. 

Pendant ce temps, le chÀCtain avait rejoint le dÂ©mon renard et 
passait lascivement une main sur sa peau dorÀ©e. Kurama l'arrÀ^ta en 
lui attrapant le poignet, il dÂ©testait qu'on l'approche de trop 
prÀ”s et encore moins qu'on le touche. Il avait mis du temps pour 
accepter le contact avec Naruto qui pouvait À^tre une vraie sangsue 

quand il s'y mettait, il avait fini par s'y faire et mÀ^me par aimer 

cela. C'À©tait bien la seule personne qui en avait l'autorisation, 

À§a n'allait pas À^tre le premier venu qui allait commencer. Il 
allait lui dire sa faÀ§on de penser mais Naruto le devanÂ§a en se 
levant brusquement . 

-Je suis le seul qui puisse toucher Ama ! 

Cette annonce fut suivie d'un silence quasi religieux. Non pas À 

cause de ce qu'avait dit le blond, mÂ^me si Â« Ama Â» Â©tait 

particuliÀ”rement ravi que sa bouillotte le clame haut et fort. Le 
silence À©tait dÂ» au fait que le Jinchuuriki se retrouvait nu comme 
au premier jour de sa naissance. Lors de leur cÀClin, un peu plus 
tÀ't, le Bijuu avait accidentellement dÀ©tachÀ© la serviette et en se 
levant, cette derniÀ”re À©tait sagement restÀ©e au fond de 
1 ' eau . 

MalgrÀ© la vue particuliÀ”rement appÀ©tissante, Kurama prÀ©fÂ©rait 
À^tre le seul À y avoir droit. Il se leva À son tour, prenant son 
petit ange dans ses bras comme une mariÀ©e, lui arrachant un cri, et 
sortit des bains sans faire attention aux deux individus dÀ©pitÀ©s 
derriÀ”re eux. Il avait une activitÀ© bien plus intÀ©ressante en 
tÀ^ te . 

Kurama ayant refusÀ© de passer par les vestiaires, Naruto avait juste 
eu le temps d'entourer sa taille avec une serviette de bain. Le 
dÀ©mon l'avait emmenÀ© dans leur chambre. DÀ”s que la porte fut 
fermÂ©e, le blond fut plaquÀ© contre celle-ci, Kyuubi lui coinÂ§a les 



bras au-dessus de la tA^te, avec un sourire carnassier, il se colla 
Â lui et glissa une jambe entre les siennes. 

-Alors comme À§a, tu es le seul qui a le droit de poser les mains sur 
moi ? Chantonna-t-il À quelques millimÀ”tres de ses lÀ”vres. Il me 
semblait pourtant que j'À©tais le plus possessif des deux. Je veux 
bien que tu me montres À quel point tu aimes me toucher, mon 
ange . 

Naruto plongea son regard dans celui carmin de son vis-À -vis, il 
À©tait dÀ©terminÀ©, il ne cÀ©dera pas comme il avait l'habitude de le 
faire. Il avait bien l'intention de garder le contrÀ'le jusqu'au 
bout . 

Il posa les mains sur le torse du plus À<:gÀ©, le repoussa en lui 
souriant de faÂ§on À©nigmat ique . Le rouquin haussa un sourcil 
interrogateur. Le Jinchuuriki dÀ©signa le lit, d'un signe de la tÀ^te 
et lui demanda de s'y installer sur le ventre, faisant grogner son 
Bijuu qui ne voulait pas jouer. Cependant, il consentit À obÀ©ir et 
s'allongea comme sa bouillotte lui avait demandÀ©. 

Le blond passa par la salle de bain et trouva un panier avec des 
huiles essentielles comme il l'avait discrÀ”tement demandÀ© plus tÀ't 
dans la journÀ©e. Il s'en empara, puis retourna dans la chambre 
s'asseoir sur le bord du lit. Il ouvrit les bouteilles pour trouver 
l'odeur qu'il voulait, il choisit mandarine. 

Kurama commenÀ§a À s'impatienter, que prÀ©parait-il pour que Â§a 
prenne autant de temps. Il se redressa sur ses avant-bras pour 
demander des explications quand Naruto s'assit sur ses fesses et 
appuya sur ses À©paules pour qu'il se rallonge. Sa bouillotte se 
pencha, vint lui mordiller l'oreille avant de lui murmurer. 

-Tu vas aimer, fais-moi confiance. 

De plus en plus intriguÀ©, le dÀ©mon renard croisa les bras et posa 
sa tÀ^te dessus, il attendait la suite. Il aimait quand son ange 
prenait ce genre d'initiative. 

Naruto dÂ©boucha la bouteille, versa un peu de son contenu dans sa 
paume, il frotta un peu ses mains l'une contre l'autre pour chauffer 
la lotion, puis les plaÀ§a sur le haut du dos de Kyuubi pour 
commencer son massage. Il commenÀ§a par des mouvements, tout ce qu'il 
y a de plus sage, ses mains voyageaient sur le haut du dos, les 
À©paules. Parfois, vicieuses, elles descendaient plus bas, jusqu'À 
Â^tre stoppÂ©e par la serviette, toujours autour des hanches du 
Bijuu. 

Kurama soupira d'aise, profitant de toutes ses caresses, oh combien 
dÀ©licieuses , il se dÀ©tendait de plus en plus. Son Jinchuuriki avait 
des mains magiques. Il se sentait tellement bien comme À§a, il aurait 
aimÀ© une autre activitÀ© mais celle-ci Â©tait parfaite. Il ferma les 
yeux de bien À^tre, laissant le sommeil le gagner. 

Un sourire malicieux apparu sur le visage de Naruto quand il vit 
Kurama somnoler sous ses caresses. Parfait ! C'À©tait exactement ce 
qu'il voulait. Il signa quelques mudras, posa ses doigts sur les 
poignets du dÀ©mon, qui se retrouva menottÂ© À la tÂ^te du lit. Il 
reprit ses caresses qui devinrent plus audacieuses. Il massa 
doucement, prof ondÂ©ment le bas des reins en pratiquant des huit et 



des vagues avec les deux mains, puis elles glissA”rent sur ses 
hanches et le haut de ses fesses. Cette action rÂ©veilla 
instantanÀ©ment Kurama, qui fut vite arrÀ^tÀ© dans ses mouvements, le 
faisant grogner. 

-Ce sont des menottes de chakra, si tu es sage je te libÂ©rerai, 

Ama . 

Kyuubi frÀ©mit en entendant cette voix diablement sexy, depuis le 
temps qu'il attendait que son ange prenne des initiatives. Un 
grognement mourut dans sa gorge en sentant la langue chaude du 
Jinchuuriki lÀ©cher son dos, en suivant sa colonne vertÀ©brale. Une 
partie de son anatomie se rÀ©veilla douloureusement, sa position 
rendait tout cela trÂ”s inconfortable. Sans parler des menottes qui 
lui entravaient ses mouvements, chaque nouvelle sensation le faisait 
tirer sur ses poignets, les Â©raflant lÀ©gÂ” rement . 

-Laisse-moi me retourner, je veux te voir, gronda-t-il. 

Les mains du plus jeune remontÂ”rent le long de ses bras, elles 
frÀ'lÀ”rent les menottes mais ne les enlevÀ”rent pas pour autant. 
Naruto lui donna juste assez de mou pour qu'il puisse se retourner 
sans se blesser. Kurama soupira d'aise en se couchant sur le dos et 
tomba sur une vue magnifique. Naruto allongÀ© au-dessus de lui, les 
yeux d'un bleu foncÀ© oÀ^ il pouvait y lire un dÀ©sir non feint. Ce 
dernier frotta son nez contre le sien, frÀ'la ses lÀ”vres sans s'en 
emparer, le frustrant encore plus. Il se rassit sur son bassin en 
faisant bien attention d'effleurer innocemment l'À©rection qu'il 
sentait contre ses fesses. 

-Gaki, libÀ”re-moi que je te punisse pour ce que tu me fais. 

Sourds aux menaces du dÀ©mon renard, Naruto continua sa torture en 
s'attaquant Â la peau tendre du cou. Il prit son temps de le 
marquer, puis il poursuivit sa route, il voulait goÀ»ter À tout ce 
corps offert sous lui. Il mordilla un tÀ©ton sur son passage mais ne 
s'y attarda pas. Il dÀ©couvrit le corps en dÀ©posant une myriade de 
baiser sur son passage ou en lÂ©chant les zones sensibles en se fiant 
aux sons À©mis par le Bijuu. 

Kurama faisait de son mieux pour retenir ses gÀ©missement s . 
Apparemment, il ne rÂ©ussissait pas aussi bien qu'il le pensait en 
voyant le petit sourire qu'affichait son ange. Si seulement il 
n'À©tait pas attachÀ©, À§a ferait longtemps que la piÀ”ce serait 
remplies des soupirs et des cris du blonds sous ses coups de rein 
puissants. Un grognement de pure plaisir lui À©chappa quand Naruto 
lui enleva la serviette, libÀ©rant sa douloureuse À©rection, il en 
saliva d'avance en pensant À la suite. Pourtant le Jinchuuriki ne 
fit pas du tout ce qui À©tait prÀ©vu, frustrant un peu plus le Bijuu, 
il ne fit que souffler sur le gland avant de descendre vers les 
cuisses, ses cheveux frÀ'lant au passage cette zone extrÀ^mement 
sensible, le dÂ©mon renard se figea. 

-Gaki, gronda Kurama pour le rappeler Â l'ordre, s'il croyait qu'il 
s'en sortirait comme cela. 

Les yeux carmin s ' À©carquillÀ”rent face À ce qu'il voyait, Naruto 
Â©tait un vÀ©ritable dÂ©mon de la luxure, les cheveux plus 
À©bouriffÀ© que d'habitude, ce sourire qui prÀ©sageait mille et un 
plaisir et ce regard affamÀ©. 



Le jeune homme ne fit pas attention aux suppliques de son amant, il 
prÀ©fÀ©rait dÀ©guster son repas. Il savait exactement ce que son 
dÀ©mon voulait mais il ne voulait pas satisfaire cette demande dans 
l'immÀ©diat. Il se redressa, sans oublier de poser un coup de langue 
sur le gland rougit. Son sourire s'agrandit en voyant le regard 
furieux que lui lanÀ§ait Kurama, qui À©tait particuliÀ”rement friand 
des fellations. Le blond, qui avait d'autres projets, s'assit À 
nouveau sur le bas ventre du rouquin. 

Sans lÀCcher Kyuubi du regard, Naruto porta sa main À ses lÀ”vres, 
les lÀ©cha avidement. De son autre main, il se caressa, gÀ©mit sous 
les yeux avides du dÀ©mon, qui tira plus fort sur les menottes. Les 
doigts bien humidiflÂ©s, il les plaÀ§a devant son anneau de chair et 
se prÀ©para tout en ondulant du bassin, se frottant au membre 
fiÀ”rement dressÀ© contre ses fesses. Ils gÀ©mirent À l'unisson. 

Le blond À 'ta ses doigts, positionna le pieu de chair devant son 
entrÀ©e et s'empala dessus. Une fois le membre totalement en lui, il 
attendit quelques instants avant de bouger mais il voulait plus alors 
il se pencha pour embrasser Kurama et le libÀ©ra des menottes de 
chakra. L'effet ne se fit pas attendre, Kyuubi se redressa, posa ses 
mains sur les fesses halÀ©es, le faisant s'empaler plus fort sur lui. 
Leurs gÀ©missement s , grognements furent Â©touffÀ©s par le 
baiser . 

-Gaki â€ 1 oÀ^ â€ 1 as-tu â€ 1 hmm â€ 1 appris À§a, questionna Kurama, 
haletant . 

Le dÂ©mon renard À©tait curieux, il n'avait jamais ressenti de telles 
sensations, il aimait À§a. Il À©tait toujours le dominant dans leur 
rapport, pourtant quand Naruto l'avait attachÀ©, l'avait dominÀ© dans 
tous ses gestes, À aucun moment, il ne s'À©tait senti soumis. Au 
contraire, le blond faisait tout pour le satisfaire. Alors oui, il 
voulait savoir comment il avait appris de si dÀ©licieuses 
choses . 

-Tu â€ 1 n'es â€ 1 pas le â€ 1 le premier â€ 1 avec qui â€ 1 
j ' expÀ©rimente â€ 1 À§a. 

L'aveu du jeune homme jeta un froid, Kurama stoppa tout mouvement. 

Qui avait osÂ© toucher son ange sans qu'il ne s'en rende compte ! Il 
l'aurait senti si À§a avait À©tÀ© le cas. Attendez qu'il apprenne qui 
avait commis 1 ' irrÂ©parable en posant la main sur ce qui À©tait sien, 
il lui ferait regretter. Tout À son À©nervement, il en oublia Naruto 
jusqu 'À ce que ce dernier lui rappelle sa prÀ©sence. 

Naruto n'aimait pas du tout l'arrÀ^t brutal de Kyuubi. Normalement 
cette phrase À©tait censÀ©e le stimuler, pas le stopper. Que cela ne 
tienne, il allait reprendre l'ancienne mÂ©thode . Il remonta les mains 
jusqu 'À ses À©paules, qu'il frÀ'la pour ensuite aller jouer avec ses 
cheveux. Il embrassa sa mÀ^choire, puis ses lÀ”vres. 

-Kurama-sama, gÀ©mit-il contre sa bouche. Dites-moi ce que je peux 
faire pour me faire pardonner d'un tel outrage. 

Il n'À©tait que suppliques, envie, dÀ©sir, passion. Il ne voulait pas 
que À§a s'arrÀ^te, c'À©tait trop bon, il avait beau eu dire que 
Kurama À©tait brutal, c'est ce qu'il aimait chez lui et c'est ce 
qu'il voulait en ce moment. 



-Mais ne me laissez pas dans cet ÀOtat, supplia-t-il en bougeant le 
bassin, n'en pouvant plus, voulant de nouveau sentir sa chaleur, son 
contact . 

Kyuubi reporta son attention sur son amant, il allait lui montrer À 
qui il appartenait ! Il le souleva, se retira de son antre chaud, lui 
arrachant un couinement. Il signa des mudras, son double apparu 
derriÀ”re le Jinchuuriki et il s'adossa À la tÀ^te du lit. Le dÀOmon 
renard le fit se retourner pour qu'il se retrouve face au 
clone . 

-Occupe-toi de lui, gaki, ordonna-t-il en lui mordillant 
1 ' oreille . 

Naruto se mit Â quatre pattes, s ' avanÂ§a vers la copie conforme de 
son amant. Il l'embrassa, avec sa main s'empara de son pÀ©nis qui ne 
tarda pas Â rÂ©agir sous les caresses prodiguÂ©es. Il rompit le 
baiser et alla s'en occuper comme lui avait demandÀ© Kyuubi. Il passa 
doucement la langue sur le gland rougit alors qu'il faisait un 
mouvement de va et vient le long de la verge avec sa main. Le clone 
siffla de satisfaction et ferma les yeux de bien-À^tre. Il passa une 
main dans les cheveux dorÀ©s pour guider ses mouvements. 

Kurama se plaÀ§a derriÀ”re sa bouillotte, il l'admira totalement 
offert, le bassin surÀ©levÂ© n'attendant que lui. Il glissant la main 
le long de son dos, la passa sur les fesses fermes. Il les À©carta, 
titilla un peu l'anneau de chair avec un doigt qu'il remplaÀ§a bien 
vite par sa langue, mimant l'acte sexuel. Il le sentit se 
contracter . 

Naruto soupira de plaisir, il avait aimÀ© la premiÂ”re partie mais il 
prÀ©fÀ©rait largement quand Kyuubi menait la danse. Rien que de 
sentir cette langue en lui pour le prÀ©parer, bien qu'il n'en ait pas 
besoin, allait le faire jouir, en plus de la main qui le masturbait. 
Un gÂ©missement lui Â©chappa, se rÀ©percutant dans le membre dont il 
s ' occupait goulÀ»ment . 

Quand Kurama sentit Naruto se tendre, il arrÀ^ta tout mouvement et 
serra lÀ©gÂ”rement la base de l'Â©rection, l'empÂ^chant de se 
libÀ©rer. Le blond lÀCcha la verge du clone et tourna la tÀ^te vers 
le dÂ©mon, le suppliant silencieusement de le laisser jouir. 

-Oh non mon ange, c'est À mon tour de jouer, susurra-t-il en le 
pÀ©nÀ©trant brutalement d'un coup, frappant sa prostate au passage et 
arrachant un cri de plaisir au plus jeune. 

Le double de dÂ©mon renard, attrapa son menton pour qu'il le regarde 
et d'un signe de tÀ^te lui intima de reprendre l'activitÀ© qu'il 
avait abandonnÂ©. Chaque coup de butoir menait Naruto au septiÂ”me 
ciel et il en À©tait de mÀ^me pour le jumeau du rouquin qui sentait 
son membre À^tre aspirÂ© plus prof ondÀ©ment dans la gorge du blond À 
chaque coup de rein. 

Naruto À©tait vraiment douÀ© avec sa langue, et pas seulement pour 
parler. Les pensÀ©es du double de Kurama n'À©taient plus cohÂ©rentes, 
il ne guidait mÀ^me plus les mouvements du plus jeune. Il se 
contentait d'agripper ses cheveux, tout en gÂ©missant de cette faÀ§on 
si particuliÀ”re qui ressemblait À un grognement. La vague de 
plaisir qui le parcourut eut raison du clone qui disparut dans un 



nuage de f umÀ©e . 

Naruto qui n'avait plus d'appui, tomba en avant, remontant un peu 
plus ses fesses ce qui donna un meilleur angle À Kurama dont les 
mouvements c'À©taient faits plus rapides, plus puissants. Le blond 
haleta, il serra les draps tellement fort que les jointures de ses 
doigts À©taient blanches. Il À©tait en train de perdre la tÀ^te, il 
aurait sûrement joui plusieurs fois si son amant le lui avait permis, 
c'À©tait sa punition pour avoir osÀ© dire qu'il n'À©tait pas le 
premier. Àia rendait tout cela douloureusement bon, oui, il avait 
dÀ©f init ivement perdu la tÀ^te pour aimer cette frustration qui lui 
À©tait infligÀ©e. Mais les coups de reins, les grognements À son 
oreille empÀ^chaient toutes pensÀ©es rationnelles. 

-Ama â€ 1 s'il te plaÀ®t, supplia-t-il une nouvelle fois, la voix 
saccadÂ©e . 

Kurama relÂCcha l'À©rection du blond pour le tenir plus fermement par 
les hanches. Quand son clone avait disparu, il avait tout vu, 
ressentit tout ce que son ange avait fait avec sa merveilleuse 
bouche. Le plaisir de son double ajoutÀ© au sien ne fit que redoubler 
ses ardeurs, il avait les reins en feu. Le cri de jouissance de 
Naruto et le sentir se resserrer autour de lui eurent raisons de ses 
derniers moments de luciditÀ©, il se libÂ©ra dans cette antre chaude 
et accueillante . 

Le corps tremblant, il se laissa tomber sur le lit. Naruto, toujours 
sur le ventre, vint se pelotonner contre lui. Ils reprenaient leur 
souffle en profitant de ce merveilleux moment. 

-Alors â€ 1 c'est qui ? demanda-t-il le souffle court. 

Naruto rigola, en se couchant sur lui, Kyuubi n'avait pas lÀCchÀ© 
l'affaire. 

-Shikamaru avait raison. 

-Raison sur quoi ? S'À©tonna le dÀ©mon en resserrant sa prise sur la 
taille du plus jeune. 

-Sur ce que je devais te dire pour pimenter nos moments. 

Kurama baissa la tÀ^te vers Naruto qui commenÀ§ait À s'endormir, il 
avait l'impression qu'il venait de se faire avoir. 

oOoOoOoOoOo 

Àia faisait longtemps que Naruto n'avait pas fait une mission solo. 
MalgrÀ© le bien que À§a lui avait fait de se retrouver seul, il avait 
hÀ<:te de rentrer À la maison. Il À©tait toujours aussi accro À son 
renard et cette mission de deux jours lui avait paru durer une 
À©ternitÀ©, il lui manquait terriblement. 

De nombreuses choses avaient changÀ©s ces cinq derniÀ”res annÀ©es, À 
commencer par la libÀ©ration de Kurama. Le blond avait fait de 
nombreuses recherches parmi les notes de son pÂ”re pour enlever le 
sceau qui retenait le dÀ©mon renard en lui et il avait fini par 
trouver. Sur le moment, il avait eu peur de l'utiliser, il ne voulait 
pas que Kyuubi l'abandonne une fois sa libertÀ© retrouvÀ©e. Mais ce 
fut tout le contraire, le Bijuu resta À ses cÂ'tÀ©s et ne prenait 



presque plus sa forme animal, pour le plus grand bonheur de 
1 ' ex- Jinchuuriki . 

DÀ”s que Konoha fut en vue, Naruto tira sur la chaîne qu'il portait 
autour de son cou, qu'il avait pris la manie de cacher dÀ”s qu'il 
partait en mission. Il l'À'ta pour rÂ©cupÀ©rer l'anneau en or blanc 
qui y À©tait attachÀ© et le remis À son annulaire gauche. Le blond 
ne put s'empÂ^cher de sourire en repensant au mariage. Il avait Â©tÀ© 
cÀ©lÀ©brÀ© quelques semaines aprÀ”s la libÀ©ration de Kurama et avait 
bien failli ne jamais avoir lieu. 

La sÀ©paration du Bijuu et de son Jinchuuriki avait apportÂ© son lot 
de changements, Kyuubi ne ressentait plus les À©motions de Naruto, et 
l'impression de ne plus le comprendre l'avait poursuivi. Et depuis 
que le dÀ©mon avait quittÀ© sa cage, un vide immense s'À©tait emparÀ© 
du blond. La fiertÂ© des deux hommes les avait empÂ^chÂ©s de se 
parler pour rÀ©gler ces petits problÀ”mes. Les disputes furent 
frÂ©quentes, les À©loignant petit Â petit jusqu 'À ce que le plus 
jeune craque. Il n'avait plus supportÀ© plus cet À©loignement , cette 
situation, ce vide il avait voulu Â^tre À nouveau liÀ© Â Kurama 
mais sans le mettre en cage. 

Suite À ces rÀ©vÀ©lat ions , Kyuubi n'avait pas fermÀ© l'Â"il de la 
nuit, il ne s'Â©tait pas rendu compte que son ange souffrait autant 
que lui, voire plus. A l'aube, le soleil ne venant toujours pas, il 
avait passÀ© toute la nuit dans les parchemins soporifiques du clan 
Uzumaki. Ce fut par hasard qu'il y trouva la solution : l'union 
ancestrale des Uzumaki. Il fallait, lors de l'Â©change des anneaux, 
d'apposer un sceau au niveau du cÂ"ur des mariÀ©s, les liant 
corps-cÂ"ur et À<:me. Àfa ne le dÂ©rangeait pas de se retrouver À 
nouveau liÀ© À sa bouillotte, il pouvait avouer du bout des lÀ”vres, 
que Â§a lui manquait aussi, ce lien unique qui les avait uni pendant 
autant d'annÀ©e. 

DiscrÀ”tement , le dÀ©mon renard alla, À la bijouterie, acheter ce 
dont il avait besoin. Il se prÂ©senta droit et fier comme quand il 
voulait intimider un adversaire. Le blond s'attendait au pire, 
À©tait-ce vraiment fini? Ses doutes tombÀ”rent dÂ”s que le Kurama 
ouvrit la bouche. 

-Epouse-moi . 

Cela sonnait plutÀ't comme un ordre mais aux yeux de l'ancien 
Jinchuuriki, c'À©tait la plus belle demande qu'il pouvait lui 
faire . 

Aujourd'hui, leur lien À©tait entiÀ”rement retrouvÀ©, Naruto avait 
dÀ©couvert la joie de ressentir les À©motions du Kurama, ce qui avait 
fait grogner le dÀ©mon qui pensait À^tre le seul À avoir ce 
privilÂ”ge. Au dÂ©but, À§a avait dÂ©stabilisÀ© le blond, mais avec le 
temps, il s'y À©tait habituÀ©. D'ailleurs, ils se comprenaient sans 
parler, c'Â©tait magique. Les derniers doutes qu'il avait eus 
concernant le dÀ©mon avait À©tÀ© vite dissipÀ©s devant le dÀ©filÀ© 
d'Â©motions qu'il lui envoyait À longueur de journÀ©e. 

Mais cette union leur avait surtout offert un magnifique cadeau. 

Il arriva enfin chez lui, une petite maison isolÂ©e Â la limite du 
village . 



-Je suis rentrÀ©, dit-il en ouvrant la porte. 

Il n'aperÀ§ut cependant personne, alors il tendit l'oreille pour 
percevoir des rires au loin. Il enleva ses sandales, les abandonna 
dans l'entrÀ©e, traversa la demeure pieds nus jusqu 'À la porte 
fenÀ^tre, qui donnait dans le jardin. Ses yeux pÀ©tillÀ”rent de joie 
face À l'image qu'il voyait, il ne s'en lasserait jamais. Kurama 
À©tait assis en tailleur, un blondinet aux yeux carmins courrait 
autour de lui en riant aux À©clats. 

Ils avaient À©tÀ© aussi surpris l'un que l'autre quand Tsunade leur 
avait appris la grossesse du blond. Kurama n'avait pas compris 
comment une telle chose avait pu arriver, il À©tait un dÀ©mon mais de 
lÀ Â enfanter un autre homme, il y avait des limites. Prit d'une 
intuition, il avait relu le parchemin sur l'Union ancestrale des 
Uzumaki. Et À§a lui frappa aux yeux, en bas de la page, une remarque 
À©crite en tout petit. Ce sceau À©tait principalement utilisÀ© pour 
les couples homosexuelles, permettant les grossesses entre personnes 
de mÀ^me sexe. Les jeunes marlÀ©s n'avaient jamais autant apprÀ©clÀ© 
ce sceau qu'À partir de ce jour. 

Le dÂ©mon dut ressentir sa prÀ©sence car il tourna la tÀ^te vers lui, 
il se leva, attrapa l'enfant au vol et lui chuchota quelques mots À 
l'oreille. Le bambin regarda Naruto, se tortilla pour que son pÀ”re 
le repose par terre et courut vers le blond en criant Â« maman 

Â» . 

Naruto se baissa pour le serrer dans ses bras, tout en fusillant son 
mari du regard, qui se moquait ouvertement de lui. Il se redressa en 
gardant leur fils dans ses bras. Kurama s'approcha et 
1 ' enlaÀ§a . 

-Bon retour À la maison, maman, ricana-t-il. 

-Ama â€ 1 

La rÀ©primande de Naruto mourut contre les lÀ”vres du rouquin, qui 
1 ' accueillait comme il se devait. Leur couple pouvait paraÂ®tre 
À©trange mais il s'en moquait, il À©tait sa famille, c'À©tait tout ce 
qu'il comptait. 

oOoOoOoOoOo 

Cette histoire valait-elle le coup d'attendre ? 

Je vous donne rendez-vous dans ma prochaine fie 


Bisous 

Alecta 


End 
f lie . 



